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lieNotre vente de travaux domestiques
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doux ramage, plusieurs ont quitté nos con­
trées et ceux qui nous restent comme le 
pinson, le roitelet et quelques autres, ne 
font plus entendre que quelques cris plain­
tifs en voltigeant sur la neige comme pour 
chercher leur nourriture.

(Suite à la page 133)
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Il arrive une époque où les arbres sont 

dépouillés de leurs feuilles, cù les jours 
sont courts et sombres, où la neige couvre 
les toits des maisons ainsi que la campagne, 
où un vent glacial se fait sentir: c’est la 
morte saison qui s’ouvre et avec elle arri­
vent les jours de liberté et de détresse.

L’HIVER EST VENU I...
Plus de,rayons dorés jouant dans les ra­

meaux des arbres, plus de ces nuits silen­
cieuses ou le cœur de l’homme aime à s’iso­
ler, plus de ces nuits berçantes où l’on aime 
tant à rêver I...
- La voûte du ciel n’enfante plus qu’une 
pâle lueur, les nids sont déserts et la bise 
est muette.

Parfums, chants d’oiseaux, harmonies, 
fleurs joyeuses, tout meurt, tout disparaît.

L'hiver a éteint la voix douce et claire 
des ruisselets et la chaude lumière des 
fleurs ne nous caresse plus.

Les oiseaux ne font plus entendre leur

teuse.
Les tapis crochetés se voient dans une grande variété de formes 

et de couleurs. Il y en a de réversibles et dont les dessins sont très 
artistiques. Le fait est que celles qui savent ainsi tracer de si jolis 
paysages ont de grandes dispositions pour le dessin. Une étude 
spéciale des modèles et des teintures améliorerait encore cette indus­
trie qui a déjà fait des progrès merveilleux.

Nous croyons que sur ce point le Département Provincial d’E­
conomie domestique et les cercles de fermières qu’il établit dans nos 
paroisses, rend de grands services. Ses professeurs envoyés de tous 
côtés pour donner des conseils et des conférences, pour juger les 
expositions régionales contribuent à l’amélioration des travaux.

M. Louis-Marie Gagnon, de ce département, a bien voulu nous 
prêter son aide, pendant notre vente et donner des démonstrations 
sur les ceintures fléchées et sur le tissage de l’étoffe que les fermières 
de la Malbaie appelle le baiseux.

Les dentelles, les broderies devraient former la petite partie des 
travaux domestiques. Le fait d’être loin des grands centres empêche 
les concurrentes d’être bons juges de ce qui se porte et elles peuvent 
perdre des heures précieuses à faire des travaux auxquels manque­
raient parfois le seul mérite d’être à la mode.

Les dentelles au crochet qui font de si jolies garnitures de lin­
gerie et qui ne coûtent que le fil et le temps qu’elles y consacrent ne 
sont plus en vogue; mais si elles sont faites de fil fin, mais si les mor­
ceaux sont d’une jolie forme, elles peuvent mais par exception se 
vendre bien, quand à la seule dentelle au Crochet qui soit en vogue, 
c’est l’imitation de dentelle Cluny qui sert surtout à garnir la lingerie 
de table. /

Quant à la broderie blanche, nous n’en recommandons point la 
confection parce que la toile est dispendieuse et que cela rend le

No 6019.—Coin de nappe "lee DAlhias". Patron au carbone, Me; perforé, 40c Sur «ton 
fini toile, 2 * 21 v. $4.75 Sur pure toile, $7.75

Ce coin peut servir également pour couvre-lits.
Grande feuille de papier carbone, bleu, ou blanc, 15e
Petite feuille de papier carbone, bleu, blanc, rouge ou noir, 8e la feuille, 2 pour 15e
Coton M. F. A. nécessaire à la broderie, 3 doa. coton M. F. A. à 45e
Demandes notre catalogue de broderie, envoyé franco dans tout le Canada, eur réception
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Notre exposition de travaux domestiques, au Magasin Good­
win’s a été visitée par des foules nombreuses et les chefs-d’œuvre 
de l’industrie de nos fermières ont été très admirés.

Il est difficile de prédire quels seront les résultats difinitifs, 
parce qu’il reste encore plusieurs jours et que si malgré le mauvais 
temps les visiteurs sont encore aussi nombreux, d’ici à la fin de la 
semaine, il se vendra encore quantité des ouvrages qui n’ont pas 
encore trouvé acquéreur.

Notre projet a été accueilli avec beaucoup de sympathie par 
la presse comme par le public, et la Maison Goodwin’s a tout fait 
pour le rendre populaire, et nous a accordé la plus complète et la 
plus courtoise hospitalité.

Si l’expérience sè répète, nous aurons appris bien des choses 
dont nous ferons profiter nos lectrices. En somme, c’est un succès 
que nous pouvons enrégistrer.)

Les travaux n'étaient pas tous d’égale valeur, mais la moyenne 
était bien faite et de bonne qualité, mais ce ne sont pas les travaux 
de fantaisie qui sont en plus grande demande, mais bien ceux qui 
se rattachent plus directement aux industries de la ferme, et ils 
ont d'ailleurs le très grand avantage qu’il ne faut pas acheter la 
matière première.

En première ligne, il faudrait recommander la culture du lin 
qui vient dans notre climat et qui n’a pas encore réussi autant qu’elle 
l’aurait dû parce qu’il fallait faire tout le brayage à la main.

Le gouvernement fédéral depuis l’an dernier a donné à la pro­
vince la première brayeuse mécanique qui est installée à Sainte- 
Anne de la Pocatière et où, moyennant une petite redevance, les 
fermières peuvent transformer le lin en filasse en attendant que cha­
que comté, au moins ceux qui possèdent des cercles de fermières ait 
la sienne. ’ . .

En cultivant quelques planches de lin on aurait de quoi appro­
visionner la maison de la toile nécessaire et de remplacer à mesure 
qu’elles s’usent les piles de linge des armoires qui faisaient l’orgueil 
de nos grands mères. Et l’on pourrait encore tisser des nappes, draps 
serviettes qui pourraient être vendus avec profit, mais pas aux prix 
que l’on croit.

L’élevage des moutons, surtout dans les parties montagneuses 
de la province, où la culture ordinaire est pénible, serait une source 
de revenus pourvu que l’on apprenne à choisir de bonnes races à 
laine douce pour les troupeaux et l’on sélectionne les parties de l’a­
nimal qui donne la plus belle laine.

Il y a des laines raides et ternes que toute l’habilité de celles qui 
les façonnent ne peuvent pas rendre belles. Celles qui s’adonnent aux 
tricots devraient avoir un grand soüci des proportions dans les bas, 
chandails, gants, mitaines. Les couleurs ont aussi leur importance 
capitale et lorsqu’il s’agit de tricots de fantaisie, il ne faut pas oublier 
que les modèles et les points de tricot doivent être considérés.

On fabrique encore avec de la laine, les couvertes de lit, d’auto­
mobiles, les portières tapis, les étoffes à la verge (homespun) - qui 
peuvent rapporter du bel et bon argent.

Il y a encore les catalognes de lit et de plancher qui se font avec 
des chiffons par conséquent dont la matière première est peu cou-

La broderie e»t un agréable passe-tempe

4 Bargains en Musique
1.—6 morceaux de piano, faciles et assez
2 *s morceaux de piano et 8 morceaux de 

chant populaire américaine, x
3.—3 morceaux de piano et un recueil de 20 

morceaux populaires de piano.
4._6 morceaux populaires américain» chant 

et Ekain des bargains port payA....... $1.00 
Rêve de Valse chant et piano port paye... .55 
Venez au bai...........................................  .W
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risque beaucoup plus grand et qu’aussi le travail étant plus long, on 
ne peut espérer un dédommagement suffisant.

Il y aurait toute une étude à faire simplement sur le blanchissa­
ge et le repassage des broderies dont on gâte très souvent l’apparence 
par le peu de soin que l’on- met à les préparer. Sous aucun prétexte, 
on ne doit les empeser, mais les laver et les repasser entre deux flanelles 
ce qui mettra tous les motifs en reliefs.

Les broderies de couleur pourvu qu’on s’approvisionne dans de 
bonnes maisons sont de meilleur rapport parce que la toile bise est 
moins dispendieuse que l’autre, et le travail est moins long parce- 
qu'il est rarement plein.

Il faut avoir l’arrière pensée en fixant un prix qu’il n’empêchera 
l’objet de se vendre. Il ne faut pas non plus calculer que l’on obtien­
dra un dédommagement pour chacune des heures de loisirs qu’on y 
a consacré.

Cousine Avette.
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